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Description d'i/.vb nouvelle espèce de Mus provenant de Madagascar,

PAR M. Guillaume Grandidikr.

J'ai rappoi'lé de Morondava , ville siluée sur la côlc Ouesl de Madagas-

car, un pftit rongeur appartenant au genre Mus, d'espèce differonLe de

tous ceux de'crils jusqu'à ce jour; je lui ai donné le nom de Mun auratus,

pour rappeler sa caraclérislique extérieure la plus saillante. Son habitat est,

au dire des indigènes, dans le voisinage des rizières, quelquefois même

dans les greniers à riz quand il peu! y pénétrer. Ce petit rat rappelle, par

la forme générale de son corps, le Mus alexmdvinus, mais s'en distingue

par les caractères suivants : ses oreilles sont plus longues: son pehige

soveux est en dessus d'un blond ferrugineux doré, cette teinte disparaissant

à la base du pod qui est blanche; le museau, les épaules, les flancs et les

cuisses deviennent d'une couleur beaucoup plus claire, passant au blanc

pur dans les parties inférieures du coi'[)s et aux extrémités des membres.

Les vibrisses supérieures sont fines et longues, elles sont presque nulles à

la lèvre inférieure. L'exlrémité du nuiseau est recouverte de quelques poils

très courts, blancs. La queue, quoique portant des poils analogues à ceux-

ci, parait presque nue; ses anneaux, au nombre de deux cents environ,

sont à peine indiqués sur l'exemplaire empaillé, mais plus apparents sur

ceux dans l'alcool. Chez le Mns alexandrinus, on en compte de 9 5o à 260:

chez le Surmulot, où il y en a 200 à 210, la queue est beaucoup plus

courte. Les extrémités des membres, la queue et les oreilles sont gris clair;

ces dernières relativement grandes sont garnies en certains endroits de très

petits poiis roux et sont arrondies à leur extrémité. Le nombre des vertèbres

caudales est de trente-deux ou trente-trois. La dentition est presque iden-

tique à celle du Mus decumanus; les incisives inférieures seules paraissent

un peu plus rondes. Les yeux sont grands, la tête est large et le corps ra-

massé.
C

Les trois seids exemplaires recueillis sont des jeunes, la troisième mo-

laire commence seulement à émerger du maxillaire ;
j'ai donc dû les com-

parer à des Mus du mêmeâge, dont je connaissais la taille à l'état adulte;

la conclusion est que les exemplaires actuels du Mus auratus ne sont environ

qu'aux deux tiers de leur croissance.

11 est à signaler aussi que l'un de ces petits rats est plus clair que les

le général rialliéni fait exéculor des fouilles dans lo Lut de réunir des collections

destinées à l'Exposition universelle de 1900. Cette pièce qui porte les deux der-

nières molaires me paraît appartenir au mêmeanimal que la dent décrite plus

haut. J'en donnerai procliainenient la description détaillée.
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deux auU'os; les poils blancs garnissent eu grande partie la face postérieure

supérieure du corps.

Dimensions moyennes des trois exemplaires de Mus aurutus :

Lonijut'Lir de la ièle et du corps 90 milliin.

—de la queue 1 1 5

—de l'oreille i3

Largeur uiaxima du crâne 3i

ÎNombre des anneaux de la (|ueue aoo environ.

—des verlèbres caudales •>! ou IV^'i

Sur vy youvEAC Colobe uÉcolvert par M. Ed. Foâ

SUR l.\ RIVK OCCIDENTALEDV LAC TaHOANVIKA,

PAR E. DK 1*0USAKUUKS.

Au cours de son dernier voyage à travers le continent noir, do l'embou-

chure du Zambèze à celle du Congo, M. Kdouard Foa iil r,i(«piisition

d'une peau de Singe chez les Baloubas, tians celle partie nionlagneus(! et

inexplorée du pays de l'Ouroua qui s'élend entre le litloial sud-ouest <hi

lac Tanganvika et le cours supérieur du (longo. Mallieunuisement, (-(jHe

peau esl inromplèle: la l'ace manque ainsi (jue le menton et les cpiatre

membres sont anq>nlés un |)eii an-dessus ries poignets et des talons. Malgré

cet étal d'inq)eiieclion . nti peut reconnaître que celle dé|»(Hiille de (l(»lol)e

roux diU'ère des types connus, el je le déntuumerai Colobus Fotii.

Colobus Foai (n. sp.?) mâle presque adidle.

Vertice, coilo supcriore, scnpulis dorsoque anteriore ex rnlilo saluralissinn' ni-

grescenlibus, peuc iiigris; sciisini dorso posleriore, lalorihus iriiis arlubusque

exicrnc magis magisque ruioscentibus; cauda ad basini rufa, ad finem ex rulilo-

nigricante. Corpore subtus, aitubus interne auribiisquo circuni subflavo-canescenti-

bus, genis subrufis. Temporo-superciliari ora nigra orecla; poslice pilis Ironlalibus

elongalis, ruiilis, radialiui iu Iransversani crislani corredis.

Le dessus de la parlie antérieure du corps , c'est-à-dire le dessus de la

tête, du cou et de ia moitié antérieure du tronc, est d'un brun marron

extrêmement foncé, presque noii'. Insensiblement, cette teinte sombre se


